
A l’occasion de la Fête de Sainte-Dévote ‘’Monte-Carlo Journal’’                 
a rencontré notre Président : 

 
Nous avons rencontré le Diacre Robert Ferrua, Président en charge de Caritas 
Monaco, et nous lui avons posé les questions suivantes: 
 
Pouvez-vous nous dire depuis quand vous êtes Diacre et comment vous est 
venue la vocation au diaconat ? “ 
J’ai été ordonné diacre permanent le 3 avril 2005.                                                                                             
Cette joie immense a malheureusement été ternie par le décès du Bienheureux Pape 
Jean-Paul II, survenue la veille, et par l’état de santé de notre bien aimé souverain le 
Prince Rainier III, qui devait décéder quelques jours plus tard.                                                       
Maintenant, 8 ans se sont passés et j’en garde surtout le souvenir d’une journée 
mémorable et d’une grande joie. 
Tout a commencé quelques années avant : quelque chose s’est passé en moi le 16 
juillet 1985, jour du deuxième anniversaire de notre fille Tatiana. 
Rien ce jour-là ne devait nous conduire au Sanctuaire Notre Dame de Laghet, car 
nous avions décidé d’aller à Nice. Pourtant je crois que la Vierge Marie avait un 
message de son Fils à me faire passer et ce jour-là j’ai retrouvé la foi, je suis allé me 
confesser et j’ai repris la fréquentation de l’Eucharistie.                                                                                      
Avec une grande envie de connaître davantage le Seigneur, d’avoir une véritable ‘’ 
lectio divina ‘’, je découvrais la prière du bréviaire et les psaumes. . 
Un jour lors d’une prière pour les vocations je me suis senti appelé.                                                                                
Je ne connaissais pas le diaconat permanent, donc j’étais étonné de cet appel, 
surtout je me posais la question: Pourquoi le Seigneur m’a choisi ? Vraiment moi qui 
suis le plus petit entre les petits !  
Enfin j’ai compris que quand le Seigneur appelle, il ne faut pas se poser mille et une 
questions, il faut s’en remettre à lui, en toute confiance: il sera là à nos côtés.                    
Ainsi commença ma formation diaconale.  
 
”Quelles sont les joies que vous apporte le diaconat?                                                              
Quelles sont les peines et vos souhaits? “ 
Il m’est impossible de quantifier les joies que m’apporte le diaconat tant elles sont 
grandes. Lorsque vous êtes en formation on vous annonce que le jour de votre 
ordination par l’Evêque vous recevrez la grâce diaconale, là aussi impossible de 
l’expliquer, si ce n’est de témoigner que vous sentez réellement la présence du 
Seigneur à vos côtés à chaque seconde de votre vie, quel que soit votre humeur, 
votre santé, votre découragement. 
Il est là et vous aide à vous relever à porter vos peines, à faire partager vos joies.                           
Il faut comprendre que si nous voulons rencontrer le regard de Dieu dans la 
personne que nous allons rencontrer, avec qui nous vivons, avec qui nous parlons, il 
faut  d’abord que cette personne rencontre dans notre regard le regard du Seigneur.  
J’ai croisé plusieurs personnes depuis et une m’a particulièrement marqué.                                
C’était une personne humble, d’une grande discrétion, mais qui savait vous recevoir, 
vous prodiguer ses  conseils, sans tambours ni trompettes. 
C’est au Père Joseph Giacobbo que je pense, et aujourd’hui je me rends compte que 
dans son regard, je n’ai pas seulement rencontré le regard du Seigneur mais j’ai 
aussi croisé l’amour de Dieu, et je peux vous dire que c’est quelque chose de 
merveilleux. 
 
 



 
Il y a bien sûr aussi des peines dans mon ministère et dans mes différentes 
missions. La peur, le doute, le savoir de ne pas avoir assez fait de ce que je dois 
faire pour la gloire de Dieu.  
En tant que président de Caritas Monaco, je me rends compte tous les jours, que 
nous n’arrivons pas à faire face à toute la misère du monde, la faim, la soif, le 
manque de travail, les guerres.  
Mais là aussi il faut se remettre en question et continuer le combat contre la pauvreté 
et l’exclusion.  
Je peux vous dire que lors d’une de mes missions au Soudan, dans le désert près de 
Khartoum, dans les camps de réfugiés du Darfour, j’ai vu que l’enfer existe.                           
Lorsque vous avez moins d’un dollar par mois pour vivre, que vous n’avez pas de 
travail, pas de maison et que vous avez fui les guerres.                                                                   
Dans toute cette misère vous rencontrez des gens merveilleux, qui ne se plaignent 
jamais, qui ne demandent rien, d’une grande éducation et d’une grande capacité 
d’accueil, qui arrivent à vous donner ce qu’ils n’ont pas.                                                                  
Et là vous vous dites que si l’enfer existe, il existe aussi l’espoir. L’espoir de s’en 
sortir. 
 
”C’est important pour vous d’être dans cette église qui est si importante pour 
Monaco et pourquoi? “ 
C’est très important et très beau pour moi d’être dans cette Eglise de Sainte Dévote, 
sanctuaire national diocésain, sainte Dévote étant patronne de la Principauté de 
Monaco et de la famille  Princière.                                                                                                 
C’est l’église où mes parents se sont mariés, c’est l’église où j’ai été baptisé, c’est 
l’église où j’ai fait notre publication de mariage, c’est l’église que j’ai recommencé à 
fréquenter lorsque j’ai retrouvé la foi.  
Etre en mission paroissiale ici à Sainte Dévote est une joie qui est pour moi sans 
cesse renouvelée. 
 
” Quels sont les liens tangibles entre les Italiens et les Monégasques ?“ 
Les liens sont ancestraux et très forts entre l’Italie et la Principauté.                                                   
La communauté italienne de Monaco est une des plus importantes, près de dix mille 
personnes, sans compter les cinq mille travailleurs frontaliers.                                                             
L’Italie est proche, la langue monégasque est presque identique au dialecte ligure, 
nos souverains les Grimaldi, sont originaires de Gênes et enfin la paroisse Sainte 
Dévote est la paroisse de la communauté de langue italienne de la Principauté.                          
Et à ce sujet preuve en est, à l’occasion du Mariage de notre Prince Souverain                    
Albert II avec la Princesse Charlène, la communauté italienne de Monaco a offert 
comme cadeau, le nouvel orgue Zanin de notre église.                                                                                     
L’orgue vient d’être béni par Mgr.Bernard Barsí le dernier 17 janvier, en présence du 
couple Princier. 
 
”Quelles grâces particulières espérez-vous pour cette année de la foi ? “ 
Je souhaite que pour 2013 nous retrouvions le sens, le chemin de l’Amour: pour 
notre prochain, notre pays, notre église, enfin l’amour pour la parole de Dieu.                           
Que chaque fois que nous rencontrons une personne, nous la regardions sans 
arrière-pensée quelle que soit sa couleur de peau, sa culture, sa catégorie sociale. 
Je souhaite donc que notre Sainte Patronne Dévote, nous donne le courage qu’elle a 
eu, de proclamer haut et fort notre foi, et qu’elle intercède auprès du Seigneur afin 
que notre monde si mal en point devienne le monde de l’Amour.”  


